








































































































v@lg  Marguerite Marie Alacoque. lIs signent ici
un message politique fort. Des sondages ont @t@
r@alisds entre 2001 et 2003 par R@ginald Auger sur
le anc de la colline et au pied du moulin. lls ont

{

Fig. 11 La plaque de d@dicace du moulin

rovgld des installations qui ont @t@d identi @s
comme les supports de sgchoir caf@. Les sondages
au pied du moulin n ont r@v@l@ aucun am@nage-
ment!. En 2004, les sondages ont @td d@placds
au pied de la colline et ont mis au jour la sucre-
rie'2. Cinq campagnes de fouille ont @td n@cessaires
pour sortir de terre un b timent de plan en L de
60m x40m pour 6m de large ( g.11). Lanalyse des
donn@es a permis de comprendre un systtme de
production, une architecture adapt@de | environ-
nement et des remaniements dans le temps.

La fouille a r@v@I@ trois fours individuels, distant
les uns des autres denviron 1m-1m50 ( g.12).
Cette disposition pose le problbme de leur identi-

cation : Il n est pas possible de ddterminer si ces
fours ont servi produire du sucre ou du rhum
car ils ne sont pas interconnect?s comme dans les
autres sucreries de la mEme p@riode. Sur les sites
des habitations Chevreuil, La D@sirde ( Roura et
Mothe Aigron*® (Matoury) les trois fours sont pris
dans une ma onnerie de moellon de grison et cui-
rasse ferralitique et sont chacun aliment@s par un
four ( g.13). Aufuret mesure de lacuisson, le jus
@tait transf@dr@ d une marmite | autre ; | intensi-
t? du feu gtait contr 1de dans chaque foyer pour
correspondre une @tape bien pr@dcise du proces-
sus de fabrication du sirop. La distance entre les
fours de la sucrerie de Loyola ne permettait pas ce
passage d une marmite une autre.

Le processus complet de cuisson @tait-il assur@ par
chaque marmite ? Les archives indiquent qu en
1755 les j@suites ddmontent la sucrerie pour la
transf@rer sur le site de Saint-R@gis sur la Comtd.
On peut supposer que les terres s appauvrissaient
et que les jdsuites comptaient sur les terres plus
mar@cageuses de la Comtd pour relancer la pro-
duction. De 1997 1999 le site de

11 R. Auger, rapport de fouille du site du moulin  vent, SRA
Guyane, 2001 2003.

12 N. Cazelles, rapport de fouille du site du moulin  vent, SRA
Guyane, 2004-2006, 2008-2009

13 Ces sites, rep@r@s par Christian Lamendin, ont juste @t@ observds.
Aucun nettoyage de surface n a gt@ rdalisd.
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Fig.12 Relev@ en plan de la sucrerie de Loyola

Fig. 13 Vue d ensemble des fours mis au jour sur le site du
moulin  vent
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Saint-R@gis a fait | objet d un programme de re-
cherche!. Les sources ont r@gv@l@ que les jdsuites
y ont altern@ la production de sucre et de rou-
cou. L espace industriel a clairement @t@ identi @
:un moulin  eau permettait de broyer la canne

sucre et se situe dans le prolongement de la su-
crerie et de la vinaigrerie. Ce sont deux b timents
rectangulaires de 21,3m x 9,6m et 14,2m x 9,6m
respectivement. lls sont s@par@s par un passage de
1,2m de large. La vinaigrerie pr@sente une galerie
de 2,5m de large sur sa fa ade sud. A | int@rieur
de la sucrerie, 5 emplacements semi-circulaires en
brique, encastr@s dans une ma onnerie en pierre,
ont @td mis au jour. La 5t™ marmite a @td utilisde
comme d@potoir. A Saint-R@gis les fours @taient
donc interconnect?s et au nombre de 5. On peut
donc se demander si les trois fours de la sucrerie
de Loyola ont bien servi un jour la fabrication
du sucre. Les gravures anciennes de vinaigrerie
montrent des fours individuels supportant des
alambics ( g.14). On peut donc supposer que nos
trois fours d@dsignent la vinaigrerie de Loyola, les

Fig. 16 Vue de | escalier menant au puits sur la terrasse de
la sucrerie

jZsuites ayant conserv@ la fabrication du ta a
aprts le dZmanttlement de la sucrerie. Cela sup-
pose donc que nous n avons pas encore localis@ la
sucrerie. La fouille des pitces attenantes n a rien
roval@d. Dans la pikce n 2 (nord), la fouille a mis a
u jour un sol en terre battue et un escalier d accts

14 Egl@ Barone-Visigali, rapport de fouille des sites de Saint-R@gis et
Maripa, SRA Guyane, 1997 1999.

au puits situd sur la terrasse. La pitce n 4 (ouest),
situde dans | axe du moulin  vent, a montr@ un
espace complttement d@truit. Les niveaux de sol
ont @t? arrach@s, aucune trace d am@nagements
ou d espace de cuisson n ont @t@ ddgagds ( g.16).

On peut aussi @mettre | hypothtse que les fours
de la sucrerie ont @t@ remani@s pour la production
de ta a aprks 1755. Une fois le sirop obtenu, il
@tait probablement could dans des tonneaux ou
des formes sucre avant d Etre transport@ dans la
purgerie situde c¢ t@ de la chapelle qui borde les
jardins am@nag@s de la maison de ma tre de Loyo-
la. Un sondage effectud dans | angle nord du b -
timent a r@v@l@ un am@nagement carr@ avec four
qui a 2t identi @ comme @tant une Jtuve®. Les
j@suites avaient donc ¢ ur de produire un sucre
de qualitd et de le tenir sous haute surveillance.
A Saint R@gis, la purgerie est  proximitd de la su-
crerie, c est un b timent carr@ de 26,9m x 13,20m
sur un soubassement en pierre d 1,2m de hauteur.
Dans un des angles une structure carr@e, de 7,1m
X 6,7 m renferme deux cercles de pierre. Un frag-
ment de four en fonte a @t@d ddgagd. Cet espace a
@gt@ identi @ comme @tant une Jtuves.

A lavant de chaque four, sur leur ¢ t@ sud, ont @t@ mis au
jour trois piliers en pierre composd de blocs de cuirasse fer-
ralitique agencds en sik. ge, contre lesquels s appuyaient des
piliers en briques (dont la hauteur finale na pas pu Etre
ddterminde) (fig.17). Entre chaque pilier, des claveaux en
cuirasse ferralitique ont @td ddgagds. Or, ce type de matd-
riaux est en g@n@ral utilis? pour la construction d arcature.
Un tableau de Franz Post reprsentant une sucrerie brisi-
lienne au XVlle sitcle montre un b timent dont la fa ade
ouverte est sous arcature'’ (fig.18). Certains tdmoins de
| @poque qualifient la sucrerie de Loyola « d ostentatoire ».
On peut donc @mettre | hypothtse d un b timent ouvert
sous arcade.

15 Eric Broine, la fouille de la purgerie de Loyola, BSR Guyane,
1997.

16 Egl@ Barone-Visigali, rapport de fouille des sites de Saint-R@gis et
Maripa, SRA Guyane, 1997 1999.

17 Franz Post, Vue d Engenho Real au Br@sil, dit aussi Vue d une
sucrerie au Br@sil, 2bme quart - 3tme quart du XVlle, Mus@e du Louvre,
d@partement des peintures.

Fig. 18 Les murs s appuient contre le remblai naturel de la
colline

Fig. 19 Vue des piliers en pierre situ@s | avant des fours

Par ailleurs, | analyse du b ti a montr@ que | en-
semble du b timent a @t encastr@ dans la colline.
En effet, le parement de la fa ade ouest s appuie
intdgralement contre le remblai naturel de la col-
line dans lequel a @t@ creus@ et construit le puits
en pierre de grison. Dans le retour du L, qui est
dans | axe du moulin  vent, un emmarchement
a gt@ ddgag@ qui marque le passage de la pitce
n 3(vinaigrerie ?) la pitce n 4 ( g.19). Le d@ni-
vel@ entre cet emmarchement et le mur ouest de
cl ture est important (plus d 1m), on peut suppo-
ser que d autres rattrapages de niveau existaient
dans cet espace qui a @t@ complttement ddtruit.
La fouille n a r@gv@l@ aucun am@nagement. La col-
line a @t@ en partie taillde, on peut supposer que
les moellons de cuirasse ferralitique proviennent
de | . La colline de Loyola est compos@e d af eu-
rement de roches granitiques, le grison, qui ont
certainement @t@ utilisdes comme matdriaux de
construction. De nombreux fragments de madr@-
pore ont @td retrouv@s en fouille. Utilisds pour la
puri cation du vesou ou pour la fabrication du
mortier, ils proviennent trks certainement des An-
tilles, la Guyane @tant ddpourvu de corail.

Le ddgagement du mur de s@paration des pitces
n 2 et n 3 (mur nord du retour du L) a permis de
mettre au jour une porte de communication entre
les deux pitces. Or, cette porte a @td condamnge

( 9.20).

Aucun @lI@ment arch@ologique ne nous permet de
dater ce remaniement mais il est contem porain
du fonctionnement de la sucrerie.

Lacanalisationquicourt | arritredesfoursconduit

un seuil dans le mur de cl ture est, qui a @td lui
aussi bouch@. On peut alors supposer que lorsque
les j@suites ddmanttlent la sucrerie, ils condamne
nt certaines pikces et ouvertures dont ils n ont
plus | utilitd. Le remblai de destruction s est rgv@|@
riche d information. En effet, la fouille a ddgag@d
des amas de briques, de dalles de terre cuite versds
volontairement dans le remblai ( g.21). Aux moel-
lons de construction, se mElaient des @normes
blocs de cuirasse ferralitique ne provenant pas de
la terrasse. On peut supposer que lorsque les
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pour un esclave, 8 ans pour un colon)*® en raison
des conditions de travail, des nombreuses @pid?-
mies de dengue, paludisme et tvre jaune. Un
programme de recherche sur les habitations du
Bas Approuague a @t@d lanc@ en 2010 pilot@ par
le conservateur de | Eco -Mus@e de R@gina-Kaw
(EMAK)*. Il a permis de rep@rer neuf habitations
sucritres, dont | une d entre elles, La Garonne, a
fait | objet d une fouille programm@e sur 3 ans®.

L habitation La Garonne a @t@ fond@e en 1783 par
Guillaume Paguenaut. En 1814, son Is la vend
au mari de sa s ur, Henri Besse. A la mort de ce
dernier en 1823, sa veuve en prend la direction. En
1825, 36 esclaves y travaillaient ; en 1830, ann@e

d introduction de la machine vapeur sur | habi-
tation, 122 personnes vivaient sur | habitation (9
blancs, 41 nkgres, 35 n@gresses, 8 nkgres sexag?d-
naires, 1 n@ggresse sexag@naire, 29 n@grillons dont
12 gar ons et 17 lles). En 1848, 80 esclaves fai-
saient tourner la plantation. En 1852, quatre ans

Fig. 24 Vue du remblai de destruction. On voit les tas de
briques et de dalles vers@s volontairement dans la pitce

18 Serge Mam Lam Fouck, Histoire gdn@rale de la Guyane fran aise.
Des d@buts de la colonisation la n du XXe sitcle. Les grands probltmes
guyanais. Cayenne, lbis rouge @ditions, Coll. Espace guyanais », 2002
(1996).

19 Ce programme associe Damien Hanriot (conservateur de
| EMAK), Philippe Goergen (conservateur du patrimoine, C2RMF) et Natha-
lie Cazelles (Doctorante en arch@ologie Universit@ Paris | Sorbonne, Prdsi-
dente association AIMARA).

20 Nathalie Cazelles, rapport de fouille de | habitation La Garonne,
SRA Guyane, 2010-2012.
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Fig. 25 D@gagement d une dame-jeanne cassde sur le
niveau de circulation

aprks | abolition de | esclavage, 60 ouvriers sala-
rigds y sont recens@s. On sait #galement, gr ce aux
archives, qu en 1861 le sucre de La Garonne est
pr@sentd un concours industriel Nantes. Nous
n avons pas encore pu @tablir sa date d abandon.

En 2010, la campagne de fouille a consistd un
nettoyage de surface complet du site a n de re-
pdrer tous les vestiges encore en place ( g.26) :
| habitation est situ@e sur un promontoire entou-
rd d un canal creus@ pour @vacuer les exc@ddents
d eau de cette r@gion trks arros@e (il pleut toute
I ann@e sur | Approuague). Il servait aussi  assu-
rer la communication avec les polders et la Cou-
roua . Deux ponts permettaient de passer de la
pinotitre qui borde la Couroua | habitation. Un
escalier monumental en bloc de cuirasse ferrali-
tigue permettait d accdder la maison du ma tre,
situde au sommet du promontoire, partir du
pontn 2 ( g.27). La maison de ma tre domine une
terrasse sur laquelle ont @td@ install@s, sur son ¢ t@
nord probablement un magasin (sa fonction reste
inddterming@e), sur son ¢ t@ sud la cuisine, en face
les cases d esclaves puis d ouvriers. Un chemin, situ@
face lafa ade nord de la maison, permettait d ac-
c@der lasucrerie, situde une centaine de mttre.

En contre bas du promontoire, dans | axe de la
sucrerie , le long du canal, a @t@ installde la ma-
chinerie  vapeur. Introduite probablement sur
le site en 1830, c est une machine de type WATT
provenant des ateliers Fawcett & Preston de Liver-

Jarre de Biot estampillee IHS

Fig. 26 Mobilier trouvd en fouillepool.

Maquette ech.1/1000 du premier Polder réalisé en Guyane 1774
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Fig. 27 Maquette des polders macaye (clichd Y. Le Roux)

Les machines arrivaient en Guyane en pitces ddta-
ch@es, accompagn@es par un ou deux ing@nieurs
anglais charg@s de les monter sur les habitations.
La pold@risation des sols et | introduction de la
machine vapeur s est @galement accompagn@e
de | adoption du fameux Tunnel de chauffe | an-
glaise mis au point la n du XVllle sitcle. Ce sys-
tbme permet de multiplier par 2 les rendements
de production. En effet, les marmites ench ss@es
dans une ma onnerie ferm@es en briques sont
toutes relides un seul foyer une extr@mit@

et une chemin@e | autre. La chaleur se r@pand
sous et autour des marmites ; elle est intense au
niveau de la plus petite des marmites, la Batte-
rie, situde au niveau du foyer, et plus mod@r@ au
niveau de la Grande, la 1* des marmites dans le
processus de fabrication. La ma onnerie est @ga-
lement install@e sur un plan incling, ce qui permet
de transf@rer plus facilement le contenu d une
marmite dans | autre. En 2011 et 2012, les cam-
pagnes de fouille se sont attach@es comprendre



le fonctionnement et les strat@gies d installation
de la sucrerie. Le tunnel de chauffe pr@sente un
plan en L, la chemin@e n est pas dans | axe du
foyer ( g.28). Lensemble de la structure est en
castr@ dans le socle de la cuirasse ferralitique qui
a gt@ creus@ et tailld pour recevoir la construc-

8 tion en briques. Le foyer d@bouche sur une fosse

dont le fond a @t@ @tanchdi @e par une couche
d une vingtaine de centimkttre d argile brute et de
briques. A 1,30 m de profondeur partir du foyer,
on a observ@ une r@surgence de la nappe phrda-
tique ( 9.29). Le cendrier n a donc pas @td install@
dans | axe du foyer mais contre le mur ouest du
tunnel de chauffe. Il est probable que la ma on-
nerie de briques ait @t@ installd contre le socle
de la cuirasse ferrali tique tailld a n de s extraire
de | humiditd ambiante et de tirer avantage de
la conductivitd du m@tal naturellement pr@sent
dans la cuirasse. Une @paisse couche de mortier,
d argile et de briques permettait de maintenir la

Fig. 28 Machine vapeur de type Watt install@e sur le site
de la Garonne vers 1830

Fig. 29 Plaque de d@dicace de la machine vapeur

Grande marmite dans le tunnel de chauffe. L en-
semble de la ma onnerie @tait ferm@e, la fouille a
rov@lg des cendriers vol3tds face chaque marmite
(n 1, 4,5, 6) et un tunnel de chauffe vol3td.
Lemplacement d une martelitre a @td repdrd
moins d un mttre de | entr@e de la cheming@e ( g.30).

La chemin@e n a pas @t@ installde dans | axe du
foyer car un 2t™ tunnel de chauffe @tait en pr@vi-
sion. En effet, la fouille a rgv@Id le ddpart d un 2™
tunnel mais qui a @t@ interrompu la jonction
avec | @quipage? qui n a jamais @t@ construit. Le
tunnel a @t@ bouch@ ce niveau avec un parement
lisse vers | ext@rieur, les murs piliers en brique prg-
sentent un cr@nelage n@cessaire pour encastrer
une nouvelle construction. Il semblerait @gale-
ment que la chemin@e ait @t@d r@duite pour cor-
respondre au tirage d un seul tunnel. En effet, le
socle sur lequel repose la chemin@e est plus large
que la cheminge elle-mEme et on observe des re-
maniements dans le pilier sud.

Le sol de circulation autour de la chaufferie a
clairement @t@ identi @ devant la fa ade nord et
dans | espace identi @ comme un appentis. Deux
@cumoires et une cuillLre sucre en cuivre ont @gtd
mis au jour sur le sol. Un bourrelet de cuirasse fer-
ralitique marque la limite ouest du sol et semble
se prolonger vers le nord avec un repli vers | est

une dizaine de mttre. Peut-Etre la d@limitation de
| espace pr@vu pour le 2" @quipage. Aucune ar-
chive ne nous permet ce jour de donner une ex-
plication |interruption de sa construction. Des
dif cultds @conomiques ? Des rendements trop
importants pour un sucre qui a du mal s @couler ?

La sucrerie de La Garonne prdsente son tour une
architecture remarquable en comparaison avec
les autres sucreries de la mEme p@riode. En effet,
toutes les sucreries XlXe, qui ont @t@ observds,
prdsentent des ma onneries en briques intdgra-
lement @rig@s hors sol, reposant sur un soubasse-
ment en pierre : Saint-Perrey, la Jama que, Couy
(sur | Approuague), La Marie, Quartier G@ngral
(sur le Canal Torcy) ( 9.31). Ces ma onneries sont
d ailleurs renforc@es par des barres mg@talliques
qui permettaient de maintenir la coh@rence de la

21 L @quipage est | ensemble des marmites connect@es entre elles.
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Fig. 30 Relev@ en plan de | habitation La Garonne

construction soumise de trks fortes chaleurs.

Sur le site de La Marie la chemin@e n est pas dans
| axe du foyer, les archives nous r@vktlent | exis-
tence dun double @quipage. Lobservation de
terrain n a pas permis d identi er un 2t™ tunnel
de chauffe. Sur | habitation La Lev@e (Matoury), la
ma onnerie est @rigde hors sol mais le mur de re-
fonte s appuie contre le remblai naturel du sol qui
marque ce niveau | un d@niveld. Le site de La
Garonne a @t@ occupd en continu aprts | abolition
de | esclavage. Le site, contrairement la sucrerie
de Loyola qui a @t? volontairement ddtruite, a gtd
abandonn@ et soumis la ddgradation naturelle.
La stratigraphie ne nous permet donc pas de d@ -
nir ces deux pdriodes d occupation (esclavagiste et
post-esclavagiste) . Le matd@riel mis au jour s @tale
sur une fourchette chronologique allant du d@but
du XlXe sitcle au dZbut du XXe sitcle (principale-
ment des cdramiques Vieillard & Johnston). Deux
fragments de pearl wear, ramass@s en surface
donnent une date basse de la n du XVllle sitcle.

- S P
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s g
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""'ﬁ' ‘_‘._...

N Cuisine ?
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- & uits
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A noter, toutefois, Ia prsence de 3 fragments de
Watrakan, des cruches eau fabriqudes par les
Amg@rindiens pour la consommation des colons au
cours du XlIXe sitcle??. Aucune pipe d esclave n a
@t@ trouv@e. Selon Yannick Le Roux qui @tudie ac-
tuellement la question, il semblerait qu au XIXe
sitcle les esclaves cessent de fabriquer des pipes
et se contentent d acheter les pipes blanches eu-
rop@ennes fabriqudes en masse avec la R@volution
Industrielle. 1l faut souligner le fait qu aucune
forme sucre ni pot de raf neur na @td mis au
jour dans les remblais de destruction ou sur les
sols. Il semblerait qu au XIXe sitcle les sucriers
guyanais cessent de fabriquer du sucre terr@ ou
de la moscouade pour produire uniquement du
sucre brut qui @tait exportd dans des tonneaux.
Les deux @cumoires et la cuillLre sucre en cuivre
sont les lers outils clairement identi @es comme
appartenant | industrie sucriktre trouv@des en
Guyane ( g.32).

22 Claude Coutet et Catherine Losier @tudient actuellement les c@-
ramiques m@tiss@es, issues des in uences europ@ennes, amdrindiennes et
africaines. Des articles sont en cours de publication.
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Fig. 31 Vues de | escalier menant la maison de ma tre

Fig. 32 Relev@ en plan de la chaufferie (pitce og | on cuit le sucre)

Les habitations de la 1tre moitid du XIXe sitcle
sont caract@ristiques de | introduction de la R@-
volution industrielle en Guyane : elles adoptent
le tunnel de chauffe | anglaise et la machine
vapeur pour accompagner la pold@risation des
terres basses. Cependant, en 1848, | abolition de
| esclavage marque un frein ce d@veloppement
@conomique.

Au cours de la 1kre moitid du XIXe sitcle, les co-
lons se pr@parent petit petit | abolition dg -
nitive de | esclavage. Aux Antilles, les planteurs
se rgunissent et commencent s organiser selon
le systt me de | usine centrale : les plantations de
cannes sucre sont mises en coop@drative pour
fournir une seule usine qui assure la fabrication
du sucre et du rhum. Les affranchissements se
multiplient et les anciens ma tres proposent une
nouvelle forme de travail, le salariat. Cepen-
dant, en Guyane, le sucre a mauvaise rdputation.
A cause du climat et de | aciditd du sol, le sucre
produit cristallise mal. Au Br@sil, les sucreries de
| estuaire amazonien ont depuis la n du XVllle
sit.cle pr@gf@drd la fabrication du rhum au sucre ; les
cannes @tant plus propres cette production? se-
lon les planteurs. En 1848, alors que le gouverne-
ment fran ais propose une aide gconomique la
reconversion des habitations antillaises, les colons
guyanais sont abandonn@s. Trks rapidement les
plantations se vident, | exception de quelques
unes comme La Garonne.
En 1855, six ans aprks | abolition de | esclavage,
de | or est d@couvert sur les berges de | Arata , un
af uent du Haut Approuague. C est le d@but de
la rude vers | or. Les cr@oles se pr@cipitent sur le
euve, suivis par des aventuriers m@gtropolitains et
des Antillais de toute la Cara be. Cette population
forme aujourd hui la base de la soci@t@d cr@ole.
Une nouvelle @conomie se d@veloppe autour de
| exploitation auriftre mais @galement des bois
prdcieux, bois de rose et balata.

23 Fernando Luis Tavares Marques, Modelo da agroindustria cana-
vieira colonial no Estuario Amazonico : Estudo arqueologico de engenhos
dos seculos XVllle-XIXe, thtse de doctorat, Universitd Ponti cale Catho-
lique de Rio Grande do Sul, Institut de Philosophie et Sciences humaines,
Porto Alegre, 2004.

Ala n du XIXe sitcle une nouvelle demande ap-
para t pour le rhum. Trks rapidement des petites
unit?ds de production voient le jour et en 1930
on compte plus de 30 distilleries pour toute la
Guyane.

Ce sont de simples hangars pos@s sur un soubas-
sement en b@ton, abritant la machinerie n@ces-
saire la production du rhum : machine vapeur,
rolles, cuves de fermentation, alambic, foudres,
pour | essentiel ( 9.33).

La plupart de ces distilleries ont aujourd hui dispa-
rues, rasges pour de nouveaux am@gnagements, en-
vahis par la v@dg@tation et effacfes des m@moires.
Il est donc important de proc@der leur @tude,
leur localisation, des inventaires des vestiges et

Fig. 33 Couche d argile gtanch@i ant la fosse d accts au
foyer

des relev@s en plan quand cela est encore possible
a nde lesinscrire sur la carte arch@ologique et les
prot@ger lors des am@nagements. En 1999, lors de
la construction des nouveaux locaux de RFO la dis-
tillerie du Syndicat des petits planteurs de cannes
a Ot entitrement ras@de alors qu elle se situait
dans le p@rimttre de protection du moulin  vent
classd Monument Historique. Sans | intervention des
historiens, toutes les machines auraient disparu.

Certaines ont @t@ sauv@des et RFO a acceptd de fa-
briguer un carbet de protection et de les exposer
dans leur parc. En 2007, des travaux d agrandis-
sement d un entrep t pharmaceutique ont r@vgI@
une locomotive vapeur ( g.34). Les propridtaires,
intdress@s par le patrimoine, ont de leur propre
chef construit un dais de b@ton et ont expos@ la












